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T ET 'Te petit exerrer juriliction on France sur les sujets du Roi.

AU SUJ ET DES ULTMRAMONTAlNS ET DES GALLICANS . Ne peut faire nucune union ou annûxes des bénéfices
Ne peut créer des pensions:

^i r ot Ne petit faire de componendes sur les fruits mal perçus;
(çu - '% nIn r.)Ne peut autoriser les procuratious, les clausses ci mandats, ad resignan:-

Tonies les libertés fC tiennent. durt, rînteferi. de lirovidendo, et in favorem.

Y a-t-il une nation qui. pilus que la'nétre, se soit toujours laissé iiner par .Ne peut peut dispenser les gradués, du temps d'études
Ne petit subdéléguer au légat, ni conférer bénéfices" en pays hors de leo-

dei mots 1 béissance du Roi
N e peut autoriser à emporter les régistres de la légationDut temps dle tnos nïeuix, ne crin.it-on pavive lai Ligue . du tc.mps de Nepu ntten nr 1iaxe órsre

Lous XilV, vive le Poi! dit temps die la révoltition, vivC es êueiu du 1%e petit instituer, ni unir liôpitaux ct léproseriesi
,Lmis Xl Npole Ri! d! temps l 2nlet l R lCe 1 peiut créer de chanoines en expectative

epsde Napoléon, vive l'Empereur ! du temps <le jullet, ve la Care ! Ne petit conférer les pontificales majeures;
. GU." . . . No petit peracreoir le droit dle régale:

1-t ai jotirtllin;i queC nous n'a cons pilla ni grandTe gloire, ni grande littératii- N ei ecvi edot(eralnnde tt Ne petit obliger à s'approvisionner de bénéfices sous plombs!
re, ni grandeg rai an, iiidIe guerre, ni grande politique, m grande religion,
ne voilà-t-il pas qu'orn Se met à crier: Vivent les libertés de l'Egiîse gmlle- Pa'senre les agressions duPa-se'ncne ls aresion duPape contre uni, vingtaine de meD2ues li-
canc. bertés que nous lui abandonnons volontiers, surtout s'il veut prendre avec,OUI1. polir ý noirs en débarrasser, les commentaires, glosses et réquisitoire% des>Ma-

Demandez-leur ce qu'ils entendent par ce qu'ils crient, et si les plus gros- nuels.
ses voiK d'entre eux, sont en état de vous le dire ? Mais qui tie frémirait, ô Ciel ! qui ne se courroucerait, comme un procu-

N imeorte e i-rcroiront avoir sauaal contre la légitimation dlu bât1ld au teimporel, les juridictions de

leurs pères p ire qu'ils nuront vocifré dix fois de suite. à t rl-tite: ion ux et d'adltère,.les lépro4cries, les comtes Palatis, la compomende et las liese Euls alitca éViven régale, les pontificales majeures, l'anteferri, le de providendo, l'ad resignan-
les libertés e duri et Pin fivorem .

OUIt. «U.--

Allons donc! Est-ce que si nous n'auvionts pas les libertés de laEglisc g- l bien. voilà ce que les procureurs génératx du dix-neuvième siècle
bcane, nous nnuriins pas encore les lbertés de la l•rance a rppellent, avec une si lhaute raison, les franchises gallicanes qu'ils brûlent deoui.'duý onr ePp

Avec trente-cinq millions d'hbiianLs,une armée de quatre cent mille hom disputer contre le Pape -
mes, cinquante vaisseaux de ligne, un milliard de revenu, sans compter l'ad- JOUseris bien de leur avis sur toutes ces fameuses libertés, n'était ceci ui
ditionrel, les furtificntions de Paris, une chambre des pairs et une chambre m arrais :
les députés, singulièrement ênergpiciies, et une escouade de sergents de ville - qarrute
habillés de bleu, sommes-nous ci état de défendre notre indépendanceecôNn - ql
.t.-C le., soldats dtu Pape ? le ro yON.-

. Ue sEst-ce qu'à les défendre, le roi song?
Le roi Louis-Philipp, après la prise de Mogador et la victoire d'Islypré- eON. q

códées de la hiataille d'A usterlitz, peut-il se dispenser de placer sa couronne Eet-ce quà s'en inquiéter, personne y songe!
-ous la protection dec l'article prm e is lieti(l l'Efflise gallicane!cNOUpremier liberts Oi, oh ! mais si personne n'y songe, si l'article 1er. de la déclaration de

Les étonnantes vérités proclamées par l'article premier dle la Déclaration 1 ri2, ne pend en litige ni entre le Pape et le roi, ni entre l'Etat et le clergé.
du 19 mars iGS2, sont-elles mises ou remises en doute,ipar qui que ce pisse niy a-t-il pas lieu de l'écarter tout à fuit du débat !

*tre, par le Pape surtout, à moins que ce ne soit par l'Angleterre'? OUI.
NOx.

Il ne resterait done à vider que les trois derniers drticles la I)éclaration?
N'est-il pas plus que nnïf, d'appeler libertés de 'Eglise gallicane, des fran- oui:

chises et interdictions pareilles à celles-ci, savoir: La Déclaration n'a-t-elle pas voulu ménager à la fois le roi du temporel
Que le Pape ie peut lever deniers en France ; et le Pape du spirituel, le roi dans le premier article., et le Pape dans les trois
Ne peut délier dut serment d fidélité ; autres!
Ne petit connaître des droits de la couronne ; oUI.
Ne peti' reconnaitre. ei France, des comtes Palatins ; N'est-elle point, par rapport à ces trois derniers articles, fort ambiguë dans
Ne petit commettre des notaires apostoliques
Ne peut légitimer bâtard nu temporlci ;
Ne petit restituer les laïques contre l'infamie
Ne petit remettre l'aionde honorable ;
Nu peut proroger exéctition testaminentairo
Nu· peut contiriie des legs pies
Ne peit perietre de tcster ou île'possêder des biens, au prêjidice. des lois:
Ne petit déroger aux fondatiulis
Ne petit j tger des crimes dVnd ulère, de faux, d'usure
Ne petit séquestrer enmatière ecclésiastique
Ne petit exereer la Juridiction criminiielle
Ne peut s'itgêrer aux scandales et séditions monastiqnee
Ne petit excolmunicr pour les ndthires civiles ;
Ne petit empêther les absolutionîs Ià cauîtle;
Ne peut impartir capture ou arrest le citoyens, nux inquisiteurs de la foi
Ne peut justicier les ofliciers du Poi -
Ne petit permettre aux étrangers de tenir bénéfico en France

son esprit et dans son texte ?
oui.

Ne dit-elle pas que PEglise ne petit rien sns le Pape ni le Pape Snns PE-
glise,ct dés lors n'est-ce pas,en ce qui touche la supériorité respective du Pa-
pe et des conciles, tout simplement ne rien dire ?

oUi.
Ne tien dire, n'est-ce pas précisément là ce qu'avait cii dessein de faire

Bossuet. qui voulait ne se mettre miiil ni avec son maïtre, ni avec son Pape -
oUI.

Ceci posé, les professeurs des séminaires nîe doivent-ils pas être fort enu-
barrassés pour enseigner ce qui est,de soi, obscur d'intention, obscur de com--
induîîement,beur de termes, obscur d'interprétation ; ce qu'ils ne compren-
tent peut-être pas très-bien, et ce n'est pas, assurément, leur faute, ce que

nie comprennent guère iieix les auteurs de Manuels, et ce que très-certii,
rîpneent, nous ne comprenons pas nous-mêmes ?

OUI.

oT.. 9.



d2 MçrLANGES RELIGIEUX. SOI ENT13 IQUES, POLITIQUES ET. LTTTÉRATRIES.

L'infaillibilité du pape est-elle un article de foi? il surplus, y a-t-il quelque ressemblanc entre l pape de I 'is2 eiî
NO 0 . dle ISl.u, entre le clergé français dle 1682 et le clerg'é f7r.-nrçis dle a,

Est-elle une simple opinion théologique, à l'état de controverse 1 la constitution politique (e 1US2 eticostitiop

our.
Les évêques et-les curés sont-ils tenus, d'après leur serment, d'enseigner En ctTotle pip-Ic I 63Ž n'ét ut-I pas prêvenui tort o io vouloir

eu3z-mèmes par parole ou par écrit, lPopinion que le pape est supérieur au exercerjui

concile, ou l'opinion que ld concile est supérieur au pape ?pIo
NON qulqe d dérêale desyode decoe, e li. Au contraire, le pape dle I84 .1fia-t-il filit minle, d rsoi(e loin, dtioc

Y a-t-il quelqne texte de canon, ie décrétale, de synode, de code, de loililîpenre. et dl vouloir lever coniriba-
Je décret, de règlement, d'ordonnance qui les y oblige2  tion directe ou indirecte sur no franc. et sur nos centimes?

NON.

Les citoyens français sont-ils tenus de croire et de confesser la faillibilité Le Clergé <l 16s2 n'était-il p'. l! premier de. trois Ordres de 'I
du pape, sous peine d'être traduits devant le tribunal de police correctionnel- ne marchait-il pa, avant la et le Tiers ne posséda p d o
le ? tations bè, Inc un uitio a'êtai-

NoN pas, par les rcgistres tc s naissances. de.- m;îriagecs et dcsdéè, Je m'litre du
Au point de vue de la philosophie qui n'admet rien de contraire à la rai- In vie civile dus Français par la domination elusiVe du ratholicime, lu

son, et au point de vue de la Charte qui n'admet rien de contraire à la li- matre de leurs conscience; par la protesstori forcée de son culte, le maîtra
berté de conscience, les professeurs des séminaires peuvent-ils être forcés à de leur état politiue, et par le don volontaire de son tribut, le maître de leur3
enseigner ce qu'ils ne croient pas? fiances "

ON.Ou.
Au point de vue des irticles Organiques, peuvent-ils être contraints à cil- An contraire, le clergé le 1-S45 est-il l'un dLs pouvoirs constitutionnels do

eisner ce qu'ils ne croient pas! l'Etat ?
ou. .NON.

Et si, dans la chaire de vérité,.ils n'enseignent pas aux jeunes séminaris- Est-il le représentant privilégi6 d'une religion d'Itat?
tea la faillibilité du pape, encore bien qu'ils n'y croient pas, et encore bien NON

qu'il soit douteux que la Déclaration le dise, ne doivent-ils pas être inconti- A-t-il des dotations immobilières, des bénéfices territotiaux, une juridic-
nent appelés, pour cause d'abus,devant le conseil d'Etat? tion ,

OUOt.OUI.
'Voilà qui est bien singulier! Tient-il les registres de lEtat civil 1

Et rcýndan celacit7Exige-t-on profesýsion de -catholicisme, pour remplir des emplois publics?Et cep'endant cela est ? -ON
OUI. . rN

Le clergé est-il exempt de l'impôt 7
-Le Concordat du 26 nessidor an IX, passé entre la France et le pape NON.

ce-il un traité ohligatoire pour le pape et pour la France? Est-il pair, juré, conseiller rEsa enministre p
OVI. NON.

Les articles Organiques du 1S germna an K. qui n'ont pas été Passés N'est-il pas complèternent par le 6ait encore plu que par le droit, ente
avec le pape, ont-ils obligatoires. pour le pape? lhors de toute fonction politique, administrative, civile, temporelle 84 un ot!

OUI.
Le voi-age du sacre et le voyage de Fontainebleau tous deux forcés eont- La constitution politique en GS n'était-elle p s la constitution du pou-

ils une adhésion volontaire etrsuflisante aux Organiquesr voir absolu? d le mijetieux Louis I V ne voyait-il pas tout le monde à 
NON. - pieds, dans le silence et dans la rcspeutsur n4 adoratien de sa volonté? tans le

N'est-ce 'pas le Concordat façonné avec le saint Père, qui a rétabi le seieurs de Versailles, orteurs Pépée et dpe rre o des n'daient-il
culne ? pas des courtitans a tous les parlements et parlementaires, n'étaient-ils pas

OUI. des courtisans d toits les bourneois, car le peuple uexistait point, n'étaient-
Qui donc empêchait le gouvernement consulaire, de ec concerter sembla- ils pas les courtisans ? tous le gens e peinture et d'architecture, (le collgee,

blement avec le Siége..pour organi .ser le clerg,é ? de Sorbonne, (le sciences et (le lettres, n'étaient-il.s pas (les courtisans 1 tonn
-Mais Napoléon a trouvé plus commode de se paisser du pape, t au lieu les abbés, mitrés et non mitrés, chanoines, néfciers, confesseure, v-

d'étre juste à deux, n'a-t-il pas ieu ainmé être injuste à un ques et archevêqleue . sans en excepter le grand Bossuet lui-même, n'étaient-
Atno ils pas des courtisans?

C''tait, :O.
oi. Au contraire, la constitution politique, en ]S4-l, n'est-elle pal) fo,:déc Lur

Mais alors ne dites pas que le pape est lié par les Organiquez, ni surtout la sOuvera-ineté du peuple?7
que vous ne pouviez faire autrement! OUI.

OUt. Louis-Piilppe pourrait-il afgirmer, dans une Ordonnance contresignée pr
Bref, l'Edit <le Louis XI'', nonobstant qu'il cuit confirié par le OrgaAi- ses ministres resposables, comme Louis XIV dans son Edil, quil e idc-nt

ques, devrait-il être la loi d'un peuiple libre 1 l'indépendance (le sa couronnc que de Dieu, et prétendre blasphématoire-
NOaN. ment que c'est Jésus-Christ qui fi dit cela, ou pour parler le langage des pro-

-Que dire du préambule de cet Edit, si ce n'eât qu'il constitue Ilusurpatiou cureurs généraux, t1 u'il règne par la seulle gràce de' Dieu et de son épée
politique d'un despote sur la nation française 7t N 

OUI. Si le pape s'avisait aujourd'hi (le vouloir, ce qu'Tn Dieues ne plaise entre-
Que dire du -reste. dc l'Edit, si ce n'est qu'il constitue l'usurpation religieu- prendre la ronquêtte (le lat France à la 1ttiîl ses soldats4 et (ludétrôner Il dj-

se a'n depotesur 'Eglse 7nastie de Lotiis-Pliiippeet héroïque prince ne serait-il pa fort à plaindred
oE. ne pouvoir opposer Sa Sainteté, que l'article premier des libertés de 'gli

Faut-e le redire après l'avoir dit? gallicane?

Et apres l'avoir redit, faut-il le répéter encore qu nle e' fiorn pu proatan numéro.

En déinitive et sur ce point, l'Eglise est-elle au-desus de l'Eta 1oone-
NO-I. -

-n a dcemandé si toutes les lois coarcitives ne devaient pas être porutre-ôu
Ment obéies 1 'Prèacats: Messire QîileJosepli l3nurret -et Ei uert Part», écuyers.

culCellecté à la Côte de l Visitation, par essire Carof,
Qous demanderoas à-lnotre tour s'il n'y a pas, e matière de domee s de rmoïse Lapointe £1, ba petites sones £2 5., en tout £3 5

loim corcitives qut e soient pas rationnellement obéissables? Au Courant Ste. Morie, par essire Carof et M. P.
OUI. Duifrè-ne, MV. P. Dufréise (sa soîiscrijîtion)-£2 1Os, en pa-

On a demandé s'il pouvait y avoir deux souverains duns 'Etat, avec ,ù tites sommes £4l 7i en tout. £6 17
itê de l'Etat M. Dvid, Quartier de la eine ( soutrrietjsti) ;u?,

NON. en petites somoes moe
eNous demanderons à notre tour s'il petit avoir dex papes sur leS etOrgan

peux le'unîses d Ie sr avec l'unité de ?, -éta C 11 7 93-
NoN.

Swt'stairé'-Pro '1'ernpore.

t.



MPLANGES R ELIGIEU'X, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES E'T 'ITTeR AIRÉS.

Hote!-ie-Ville, 9 juillet 1845.
Wréscnt: Les mêmes.
'Les sommes suivantes furent déposées':
'De M. James Couper
-Une pereonne inconnue
Une personnes inconnue -

,De St. loait, pas les mains de MM. Girouard et
Lernoit i somme de

De Messire Marcoux, curé de l'ile 3izard
(K t 41. Jivres de laine,)

£3 0 0
1 0 0

£5 0 0

S10 0
3 0 8

De Mcsire Lecour, longue-Pointe 18 12 S.
Du TRèg. dle Chamlily 2 10 0
De H. (nrtier, Vaudrettil 4.0 S 1
Du Dr. Valois, Pointe-Cliire 0 12 6

£73 14 9.ý
Il fut ordonné qu'un avis sernit inséré dans les papiers en cette ville, pri-

r*ant les souscripteirs nu fond pour le snulagement des incendiés (10 Québec,
:qui n'ont pas encore p..yê leurs souscriptions, dle les payer immédiatement,
parce que le comité désire clore bientôt ses procédés.

Une caisse de 'hardes fut reçue d'un témoin oculaire de la calamité.
Ajourné à 4. heures P. M.

A. LAnocQua Sec.

B U , L E T f N.
.Mü&sion de l'Orégon.--'ouvelles.

'Comme nous sommes persuntlé que les moindres réeits qui se rattachent
,aux missions catholiques, qui se font aujourd'hui dlans presque toutes les dif-

i'érentes parties dt, globe, ont un attrait tout particulier pour nos lecteurs et

pour tous les Carnndietns etn général, nous sommes tenté ie croire aussi, qu'ou
ne lira pas sans intérêt les quelques détails qu'on a bien voulu nous commu-
niquer, depuis peu, sur 'importante mission di territoire de l'Orégon. On
iloit se rappeler avec plaisir, que c'est le diocèse de Québec qui a eu la gloire
de la fonder et d'y envoycr les premiers missiomnnaires. Il trouva dans les

*abondantes ressnurces,que lui fournit l'inappréciable association de la Propa-
.,%tion de la Foi, les secours suflsin ns pour subvenir aux besoins de cette belle

entreprise. Toits les ans, le comité centrale (le cette association, à Québec,
avait soin de faire le généreuses allocations à cet effet.

I[-ne rnut pas otulier, non plus, que ce furent deux Canadiens, M. F. N.
Blanchet (aujourd'hui Mgr. de Drasa) et M. M\odesté Demers qui eurent, les
premiers, le courage 'iller braver les périls et les dangers de cette pénible

.et lointaine mission. Parti de Montréal, le 3 mai 183,, M. Blanchet arriva le
5 juin à la Rivière Rouge où il reçut pour compagnon M. Deniers qui y était
monté, dès i'année précédente, et qui l'y attendait. Nos deux zélés nis-
sionnaires laissèrent St. Boniface, résidence de l'évêque de la Rivière Rouge,
le 10 juillet Je la même année 1838, et arrivèrent, le 24 novembre, au fort
Van.ouver, après un trajet d'environ ISOO lieues, depuis Montréal, à travers

Slos rivières, les lace, les prairics, les montagnes et les forêts d'un pays pres-
.qu'entièrement inculte, et après avoir eu la douleur de perdre douze de leurs
compagnons de voynge, qui furent ensevelis dans les rapides de la rivière Co-

:lornbie. Ce dût être une perte bien sensible pour ces deux inratigables mis-
sionnaires. Mais ils en furent, en quelque sorte,dédommagis en retrouvant
dans l'Orégon méme,pour ainsi dire,în nouveau Canuada,dans la personne de
leurs compatriotes Canadiens qui avaient déjà commencé à s'y établir et dont
les missionnaires devaient aussi prendre soin, malgré les nombreuses triblus
tauvages qu'ils avaient à évangéliser. C'est aussi delà qu'est venu l'intérêt
que le Canada surtout, et en particulier tous les associés de l'evre sainte de
la Propagntion de la Foi, ont pris à la mission de l'Oregon. L'arrivée parmi
nous, le 24 du mais dernier, l'un des deux premiers missionnaires qui y fu-
-rent envoyés, n'a dl naturellement que faire augmenter cet intérêt parmi les
Canadiens et le désir d'avoir de nouveaux détails sur l'état actuel d'une mis-
sion qui leur est si chère. Il est vrai que îles notices publiées à Québec, jus-
qu'à ces années dernières, ont fait connaître les premiers "travaux et les beu-
reux succès de ces missions. M -ais depuis près de deux ans que le co-
mité central dle Lyon qui, d'après les arrangemens, devait prendre l'initiative
pour en faire connaitre la suite, n'a encore rien publié, les fidèles du Canada
ont dé cessé de pouvoir suiere les progrès de la foi dans cette partie de la vi-
gZne du Seigneur. [l est donc naturel qu'il se trouve des fidèles qui demandent
-di toute part quelques nouvelles notices sur une mission qui intéresse -tant'cet-
-ic province et que leur demande soit pour ainsi dire le vSu du public. C'est

pour satisfaire une attente si juste et si louable que nous nous empressons de
publier ces notices. Mais comme les.rapports détaillés de Lyon et de.Que-
bec ne peuvent tarder à paraître, il est hon d'avertir, qu'après avoir rappelé
en peu de mot ce qui a déjà été publie sur cette mission, nous nous conten-

terons,pour ainsi dire, d'analyser les principaux évènemens qui s'y. sontpa s-
sês depuis deux ans; en les raisant précéder 'tobtefois d'une n6tice surlà
position géographique de ce- pays, sur sa découverte ct sur les circonStancez
qui en déterminèrent les premières habitations.

Le territoire de P'Orégon est cette importante partie de l'Amérique septe'n>-
trionale située au-delà des Montagnes Rocheuses, entre les 42'-50 et 54.'ý40
parallèle. fl est borné au Nord par les possessions Rùsses, à ]'Est par les
Montagnes Rocheuses, au Sud par le Mexique et à POuest par l'Océan Pa-
cificue. "Il forme une espèce de parallélogramme'd'environ- trois cents lieue
de long sur cieux cents de large. Ce qui fait une supérficie de 60,000 liénee
carrés. C'est ce vaste pays, presque tout peuplé de tribus sauvages, qdi for-
me, proprementla mission do l'Orégon et dont Mgr. Blanchet a été norm6
Vicaire-A postoliatue. Qu'on juge maintenant du nombre de missionnaii-e
qu'il lui faudrait pour pouvoir évangéliser et desservir un si vaste territoire.

Il est pourtant encore à remarquer que tout le pays qui i'étead eau N6ird,
depuis le 54.'-40 de latitude, jusqu'au pôle ou la Mer Glaciale, et qui se trou-
ve borné à l'Est par les Montagnes Rocheuses, et à l'Ouest par las posses-
sions Russes, lesquelles depuis le 54'-40 jusque vers le 62ème. degré de la-

titude nord, ne comprennent qu'une étroite langue de terre,-dé dix lieues ma:
rines de largeur, le long de la Mer Pacifique, il est à remarquer, disons-noùr
que tout ce pays qui renferme une superficie d'au moins cinquante mille lieues
carrés et où se trouvent aussi de nombreuses tribus sauvagel, est encore
sous la jurisdiction de Mgr. Blanchet. Quels vastes champs à défricher !

Que ce soit les Espagnols qui aient les premiers découvert et visité l'Oré-
gon, c'est un fait qui ne nous parait plus maintenant pouvoir souffrir le mois-
dre doute. Outre les documens qui le constatent on en trouve encore la.
preuve dlans la tradition des sauvages mêmes. Ils rapportent qu'un bâtiment
prit còte au sud de la rivière Colombie avant 1792, et qu'il existe encore
une fille dont le père était un des matelots de l'équipage et la mère une feri-
me du pays, de la tribu des Kilimouks. Des crucifix très-usés que l'on a
trouvés entre leurs mains et qui avaint été donnés à leurs ancêtres par des
capitaines de vaisseaux, des ruines .d'édificea qui subsistent encore sur l'ile
de Vancouver , le nom de Juan Fuenca que porte le détroit qui sépare, at
sud, cette ile de la terre ferme, la proximité des missions Espagnoles établies

près d'un siècle auparavant en Californie, tout cela doit être plus que:suffi-
sant pour rendre cette assertion indubitable.

Une tradition sauvage avait aussi appris.aux voyageurs qui faisaient.la
traite, pour la compagnie du Nord Ouest, à l'Est des Montagnes Rocheuses,
qu'il existait à l'Ouest un grand pays et une grande rivière et que ce grand
pays ou cette grande rivière s'appelait Orégon. Telle était la seule noti6
confuse que les Sauvages en donnaient avant le voyage du capitaine Cook
en 1790 le long des côtes de l'Amérique septentrionale, baignées par la Mer
Pacifique; et à la réserve des Espagnols qui avaient tout intérêt à laisser igno-
rer les découvertes qu'ils y avaient faites, c'était à peu près toutes les -cow.
naissance qu'on avait de cet immenre pays, avant 1792.

Mais le capitaine Cook ayant fait connaiîre au nionde vers ce temps-là
que la mer, le long de cette côte, était remplie de loutreÈ-de-mer, on y vit
arriver en 172, des vaisseaux de presque toutes les nations. Que
les Américains~y soient venu- les premiers et en plus grand nombre que
1es autres, comme le prétendent quelques-uns, c'est ce qu'il nous y importe
Peu de savoir. Mnis ce qu'il y a de certain c'est qu'en 1 7 92 ,ils y étaient déjà
rendu, puisqu'un bâtiment des Etats-Unis, appelé Colombia, capitaine Gray,
entra, cette même année dans une rivière inconnue et la remonta environ
six lieues. Cette rivie a depuis retenu le nom de ce vaisseau et là baie où
il mouilla, celui du capitaine. Cette baie est un péu au-dessus du fort Geor-
ge, sur la rive opposée. C'est delà que date la découverte de la rivière ap-
pelée Colombie. Mais le pays a conservé le nom d'Orégon qu'on lui com
naissait précédemment, comme no-us l'avons dit plus haut.

Le capitaine Gray, en sortant de la rivière Colombie, rencontra le capitai-
ne Vancouver qui venait de visiter la baie Puget. Celui-ci entra aussi dans
la Colombie et la remonta près <le 40 lieues, -jusqu'à la pointe qui porte son
nom. Ce capitaine a laissé, de cette rivière et des côtes du noird de cette
partie de l'Amérique septentrionale, des cartes qui passent pour être très ex:.
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aites.

Cetto viite ft suivie de celle de sir Alexandr McKenxe qui,accompagnóé

de voyageurs Canadiens, après avoir découvert le fleuve qui portc son nom,

remonta la rivière d la Paix qui tombe dans le Lac des Esclaesi dome ,

il en suivit les détours jusqu'au-delà des M ontagnes Rocheuses, il tomba sur

les sources de la Rivière Fraser qu'il prit potir la rivière Co/ombie. Mais

continuant de diriger sa course vers lOuest, il ariva, en passant par la tribu

des Jlinans que MN. Deners visita plus tard, à la Nler Pacifique vers le 52'

'de latitude nord. Ce fut en 1793.
En 1824,M M. Lewis et Clarke reçurent du gouvernement anéricain la

mission d'aller explorer les sources de la rivière Colombie. Comme ils s'y

etaient rendus pàr teire, ils la descendirent jusqu'à la baie Gray où ils passè-

rent Phiver. Un bon nonîbre deCanadiens voyageurs étant de cette expéditioi,
il n'est pas douteux qu'il en resta plusieurs dans le pays, soit chez les Tdes

P/ares, soit chez les autres tribus sauvages qui vivaieut sur les bords de la Co-

lombie.
En IS10, M. Astor. des Etats-Unis, fit partir deux expéditions pouir lPO-

régon, sfin de pouvoir sempaîer de ce pays et de la traite de la pelleterie,
qu'on y faisait. L'une de ces expéditions partit par mer sur un vaisseau ap-

pelé le Tonquan et Vautre par terre sous la conduite de M. iunt. Chacune
d'elles renfernait une quarantaine de Canadiens, dont M. Franchère qui

passa par mnerl faisait partie. Elles-n'arivòrent que lannée suivante, en si 1
au terme de leur voyage. L'expédition de mer qui arriva la première be

tit un fort appelé .Astoria, du nom de M. Astor. Ce fort est à quinze milles

de l'ambouchure de la Colombie, sur la rive gauche.
La Compagnie du Nord-Ouest, qui convoitait ausi la traite des pelleteries

avec les sauvages de ce pays, y envoya un de ses Bourgeois qui, ayant suivi

IS34 et un ministre anglican avec le title de ciape'iin, o !37, e l ¡t'-

dens üirent que la permission accorJloe à .lgr. de Julioplis reiac~,tri de i
obstacles, et des deux prtres qui devaient partir lour coe misso n ISr;

1 Demers monta seul la Rivière oig-e. à1lus Mgr. de Julioplis ayant
enfin obtenu leur passage pour 1 .:3S, . lnichet laissa i achine, le 3 iai,
et alla prendreson coiipagnon el. Dmers, à la Rivièe iouge. A an
quitté ce dernier poste le 10 juillet, conle nous 'av'ns déjà dit, ils mn-
türent La nipig, la rivière Saskatshawan et sa branche du nord,

pre.q u jutsqu a Siurtece api"s avoir fait un peritnge et Iraversé la { ivièréo
piii P"1 pou joinîdr la ivice A tha basa iiI remontèrnt juisqu'à la
lautetr des \moitagnes Roeuses, ils en descendirent un autre tributaire do
la Colombie, et parcouirant tois les raph!es et les dangers de cette dernière,
ils arrivérent au fort Fancouver le 24 ineembre, après a voir perdu douze do
leur compagnons de voyage, comme n ous l'anvons déjà vu.

Nous soines heureux de po(volr dire que partout lus deux ndssionnaires
furentcomblés de politess par les hourgèîiis des postes qu'ils reicorntèrent
sur leur route. Ils furent reçgis ' Va tncouver avec hnucoup d'lhonnýur et
traités avec toute sorte d'garis par James Douglas, écr. commandant de co
pste, durant lPbsenre uit Dr. McLaulin qui était parti pur l'A ngleterre.
Les Canadiets étaieît si contens d leur nrivé', quils en pIeuraient de joie.
Les Sauvages eux-mies veiaiet de plus du 4A lieues poir voir les roata
noies (les prires) dontt on leur avait parlé tdepiis si longtemps.

SAile à un pMo/min numiro.

-Le sacre de NN. SS. les évéqutes de Drasa et de Mariyropolis est fna
au 25 du courant. La cérémonie se fera dans la cathédrale. C'est Mgr.
de Montréal qui doit être 'évûqte consérateur.

-Le steambo:ît arrivé ce main de Québec, nous aprend que ltlection

la routo qu'avait tenus Sir Alexandre MeKernzie en 179L et tr-a'versè la te TroisJivières e:: termi:e en faveur de ). B. I'iger

nouvelle Calédonic,du Nord au Sud, descendit la Rivière Okaiag., qui et.
à près de 14.0 lieues de Vancouver. il descendit ensuite la Colambéi iais .cxn.t.
.l n'arriva au fort .1staria que plusieurs mois après les deux expéditions a- fau-re di /. n:: Lir.ns-On notus pie d'annoncer quo la bibliotqe da
mricaines.. Ce fut cette méme année (IS i ) qu'on trouva ou remarqua te Li.u..e intressanie vient d'ntre trndsfrée îe la Place d'Armes dam, une

. es salles des nouvaux-bàtimens dle PIItel-mieu: l'entrée est dans la rumvivant parmi les indgènes, dus gens libres, cest-à-dire, qlui nétaienît eng -

gés à aucune compagnie ou expédition. L. R. P. de Smet fait mention de Nus saisi4mons avec emressement cette occasimoi de recommander cid
quelqucs.Irquoisiqui furent envoyés vers ce tenps-là à St. Louis du Mitiou. nouveau à nos leuteurs. une intttutioi aussi éminemment nn:ionale. Cet
ri, pour avoir des missionnaires parmi les Tálcs P/aies. ètblssement n'er est plus â soi coup-d'essais ; le grand nombre de no

. compatrites, auxqums if disrnbue joînrnellemnt, depui"près d'une Innlée,Durant la guerre amécaie de 18 U, un làtnent ang!:is partit pour aler la ourriture intellectuelle. répoini d'avance de tout ce quon peut en ep-
l'emparer dVisloria et de ses richesses. Mais à son arrivèe, le capitainge de rer, lorqu'if auira reçu tôut le dveloppeienit dont il e-t susceptible.
ce vaisseau le trouva, àson grand désagrément en la possession d'ui pour- La nouvelle salle est .benucou plus vaste que Pa,4iene ; on pourra faci-
geais de laCompagnie du Nord-Ouest.qui,sachant le projet qu'on avait de o rn le yt a dmttre des ecteurs i îex qui désirerot prendre des notes y trou-

veront un cahiet ou s jouirot dIune tranqulite plartite : nous savoos quoemparee par les armes, l'avait dèvancé en l'achetant peu auparavant, l'intentin des directeurs de Puvre est de tluner à ce sujet toute flicili4
zvec tout ce qu'il contenait. Comme la Compagnie du Nord-Ouest n'employ- au public.
aient presqu'exclusivement que des Canadiens et cueliques lrognois, le no- Ce ntvel avantage joint à celui dot sonît en possession *actuellement et
veau maître d'fIstoria s'empressa d'engager ceux qu'il y tr~iva lorsqu'il cents ithmilles. qui enipor:ent à dluicife les livres -le la bibliothèque, ne Fnu-

Delà il est facile de comprendre que le nom- rait étre trop apprméé ; nom coneioyens y tronveront donc un nouveau mo-fit l'acquisition de cette place. tif ild ensouîracer cette inctmituotione : les asîc:es s empre-sront de renouveler
bre des Canadiens devait at.gmienter dans l'Orgon à nesure iqu la Compa- leurs souscriptionî qui npprodtl:ient dle leur terme, ils neiiîrcerönt nussi, d'en-
gnie y augmentait le nombre de ses forts. Aussi traversèrent-ils bietôt gager ceux qui ne l'ont pis encore latt, à concourir nusi à celte bonne o-e-
le pays en tous sens, parlant de Dieu, de la Religion et de leurs prtres aux vre ; il ne leur sera Is difiicile de leur en démontrer lincontestabe îutilité.

salvages qu'ils visitaient. serait à démrer qiuoi put conléter la bilioithque,la sale netuelle pour-
rart ihc. mrnt contenir dix-nule votite-, cotitent y pirvnir sans ressour-

En IS21, les compagnies de la bie d'Riidson et du Nord-Ouest s'étant ces suffisani:es ?
réunies, la traite des peileteries dans POrégon prit un nouvel essor. L'entrée La biblithèque es ouverte, le mardi. jeudi et banedi le
aurtout de John McLaughlin, écuyer, dans cette contrée, en 1824·, y fit p de neol.u.e à onze heure. et deiîîh ti matin et de de.x .eures Cinq lieu-

que. Il donna à la traite et au pays ceétat de prospérité dont il jouit. Les e le-e pe ttlnu l
jIoste2 pour la traite y furent augmentés ainsi quc le nombre des Canadiens bruit de la nomintio de A Poitingcr au gouvernement iu"Canada.
et des froqueis. Ciîadien.

Il restait,de l'expédition de terre de-M. 1-Tunt, trois Canadiers. U'un d'eux -Vetîdredi eut licut des élèves dit L é îl cette ville. la
ayant commencé à cultiyer la terre en 1529 dans la vallée du lVolumeie,cet séancc fut ouverte par M.lejtigc Day, qui fit un discoure analogue à la cir-

cXOt~ii~fC auunt enconstance ; ce GUlii pareletieîi quii diitribia l4' c'iirihis aux lèwe,
entraîna les deux autres qui s'empressèrent d'en faire ' aprs qu'i enroua paru sur le enuc leaiUî., le et l'angltis. Le

331. Plusieurs vieux serviteurs de la Compagnie de la Baie d'Hudson ob- verneuravait donné le preuier prix (le elitque Soli 'xceïerce na-
tinrent le mCme avantage. Comme cette petite colonie continuait à prendre, excrcicee, accompagnée iés ions. MM. ïMiorin, Dîly, 1-incke,
de jotr en jourde nouveaux accroissernens, elle s'empuressa,nais sans succès, et fulusieutrs persmnnages ditingiés. H y avat aîgeei un

grand noimbre île damues. lFîmuiuélatniiei après les exercice<, fut Iîc>ée lada demander, en 1834, des prtres à Mgr. dç Juliopolis,évêque de la Rivière preilir pirr îe l nouele èen!c le assista aussi à
Rouge.LJle renotvella sa deGünùYde dès l'année suivaiteet cette fois elle parti cette no. . IIMM'î
devcir étre exaucée. Car Mgr. de Juliopoii obtint, de l'Hon. Compagnie de
a Laie B uidso.n, le passage sur ses canots pour deux uissionnuaires et leur hec uotrt ls portions de la cité détruites par les incendie, tics .2s îtai et

2 juf, dont i dunze aussi unt nueiu comtin-'entui duns lequel sont ré-
-uin es edtails djà publiés par di laérents jotrium. Ln 'voici un oenxtait
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l' pecie eturyée par Québec dans ces deux incendlies serait comme il
t:eit

Maisons Qu'on a
Rues. brfilées, fait sauter.

.e 2S iai 3S 16:30 ¯

Le ESjuin 33 1302 13

71 2933 15
La population qui a été ninsi privée hii ie peut gière 'ti mer à

inoin tde 20,000 fmes.... Copi11arativement ü i'utres enamiités Ju la mûmtîe

n;ui'ui re, n1ou1s peIIona (lite QiIébcc a ph: souflert, propertioneiill'emntit,itauclii-
russe nutre ville dont l'histoire lasse mention. Dnls le grand incendie (le

.,ndres. nci 1 66, il y «cut 13,200 maisons de brels, et les propriétés dé-

truites se montérent à £t1;20,500. Da ix l'ineendie île amurg en mai
IS-t,2, les propriété.e détruitos futrent évaluées à environ £-C;000,000. Nous

rie nous rappellons pas le nombre le maisons brûlées, mais il fut dit dans le
teimips que 30,000 personnes, scr une population le 150,000, furent privées
d'abri. A Qutébec, la upoplation totale, avant l'incendie, ne dépnssai pas
25,000, et la perte en propriétés ne peut'pos être moins de £1.250,000.

Canfadien
Le Cirque :-Depi qirelae jors nous-avons dans notr cité l'avantage

de posséder le cirque, et à chaque séatce il y a toujours une foilze innoni-
brable de spectnteurs. Rencoitrez qui vous votilrez, vous n'entendez plus
parler que du cirue.les uns vous dient, "j'e ni ai u un qui fait.des tours qulle
c'est toute beauté à voir : 'l un autre vous dit : il y àun naii qui fait le
ein gre à merveille ":etc'. etc. Coina vous voyez c'est assez pour en filre
ventir l'eau a la hboclie,voir faire le singe,voir danser sur tin chevl qii va à la
coutr:e. un etifart de trois ans, etc. Dans tous ces beaux tours nous, nous n 'enu
Voyons qu'nli tui se répète chaque is qI vieint ici le'cirq c'est qu'il

lOi: enlève pIlutsicurs milliers de piastres qui tie reviennent jamais.
Ciaque¯fl qu' îoni a innonce tut Cirqtic, c'est toijo rs le plus beai, le pIlus

nombreux. etc. Mais on ne fait pas exception des domestiques, servants, etc.
qui ne paraissent jamis nilleurs itre dans les chambres de toilettes et les écu-
ries ; enfin il faut bien attirci- la foule d'une manière ou d'une aitre. Ce

que nous regreulouis le plus, c'est île voir dces pére, de fiiinilles dena nder
l'au mne le jour, et le soir aller dépenser air Cirque ce qu'il a sollicité clans
ca journie pour voir gaibader un homme sur titi cleval à la course.nin autre

ire le singe, et. et ses pauvres enfais trop jéunes encore pour y aller euîx
Fdesi. se coUiberont sans souper, et se traineront-en haillos, tandis que cet

numtne a été dipeisé au cirque. Voilà pourtarit bien les eftets (lu cirque.
uîi ne lissent après soit départ que des viides dits presrie toites le. b~uir-

-cs ; car tout le mîîond]e va ant cirque. le pauvre comme le ric-he. On tious
dira peut-être que lions scîmmes tlun peur sévère contre le cirque, mais cou-
muent uie piIis l'étre devanit tant di'inifortuies à souger. tatt do mnllieureux qui

.9ont sans pain. et v ir enscore l'indience sigrienter afin de satisiuire à tino
curiosité tant dle fois trompêe,pisqte ce -Font toujours les mèmes cirques qui ¡

nuts arrivent puar diffiéreiitEs parties pour nous escatmuoter en détail ce qu'ils ne
Poxurraieit faire en, gros, tout réunsis ensernble. .qurore.

- N O U V E L L . S R EL IC IEU S E S.

-ToIs les lioninessérieux ci île lonie foi qui voudront se former iute
cþiîirtioin éclairée sur la grave questdui soulevée récemment par les interpel-
itions de M. Thîiers, lir6int ae-c intérét La Consultation. sur les.mesures

.)nioncéces contfre les assýociatiins-rligises, délibérée à Paris le 3 juin IS4-5,
et signée par Mii M. le VatimsniL lierrver, Uóchard, Mandaroux-1Venmy,
Pard~essus. Ftilaiie. Jules GOssin. Lautr. Hl. de Riancev. .

Nou, regrettons de tue puivoir donner 'iujoiirdIhu:i que l'indication des
points importa.îs cii font l'objet de cette remarquable consultation. Tous les
noms dont elle est sigltée conitandncit l'estime: q cuelqîues-uins sont trop e--
lbres pour, u'il soit bceoii d'en ftire remarquer la lauite autorité. Onr
attend Fadhision d'un gand nombre d'avocats du barreau de Paris et des

utres barrenux de France
Les avrcats soussidnês,
Coisltlés sur la situîatioi dans laqcilc les dclarations du ministère et

Pordre Liu jour motivé adopt' par la chambre des députés, placent les per-
rtoinnes pparteianit à de associations religicuses non reconnucs et vivant
cii commun,

" Sont d'avis des résoltitions suivantes : -

e. iinistòrc et la majorité le la lIalbre des députés considarent la
Cin commundes pe-solnes appartenant à des associations rel'igieuses non

rconiues, comme prohilée pur les lois cli royaune. r
" Le mriinistère a fait pressentir en, autre qu'il opérerait la dissolution, par r

voie administrative, tes réunisrns qui contreviennent à cette prétendue pro- c
Libition.

'Tel est létat où la dernirc discussion a 'plicé les choses. r
" Les sotlssiguléý lenisent.:

10. Qu'aucuni loi actuelleméit en vigueur ne prohibe la vie en clm-
mun des pîersonnîes appartenant à îles nssociations religieuses non reconniiues:.

i 2o. Que, lors tuèmtie qu'il existerait des lois portant une telle prohibition, a
l'ttuutoritó n'aurait las le droit de procéder à la dissolution par voie admllinis- e

3é.tiv-e: .

3e. Et qiuienfin la dissolution par voie administrative rerait, dants l'apt-

plication, une mesure impraticable et Eans résultat possible."
./Imz de la Religion.

-La Gazette de France contenait hier la déclaration suivante dont nous
prenons acte avec un sentimen t de satisfaction. qui, cette fois, nous l'esp--
rosis bien, iemeuirern sans réserve:

"Nous publions le jnigement de Mgr. l'Archevêque de Paris sur toutes les
questions qui se rattachent à l'inamovibilité des desservans et à l'élection
des é-vèqules.'

Cesquestions appartiennent essentiellement au gouvernement spirituel
du l'Vglisc. Nous adoptons complètement les termes posés à cet.égard par
Mlgr. l'Archevèque de Paris et par Mgr. de Montpellier. Dès le premier jour
Oti nous avons parlé de cette question de discipline ecclésiastique, nous a-
vons déclaré qu'elle appartenait an Pape et aux évêques :" /mi de la Rel.

-- Nous lisons avec la même satisfaction dans la Gazette de France:
"-Parrni les pamphlétaires qui ont le plus contribé à ameuter l'opinion con-

tre ces religieux (les Jésuites), nul n'a mieux réussi assurément que M.Mar-
cet de Larochie Arnaud, dont on se rappelle les véhémentes accusations. Il
é.rivait avec d-tntant plus d'autorité, qu'il sorfait de Pl[nstitut attaqué par lui,
et que ses paroles semblaient être autant de lumières qui ne pouvaient être
récussées.

" Eh ! ce ime homne, qui avait été si explicite et si affirmatif dans ses
assertions. qui avait rempli les imaginations populaires d'autant de fan tômes
qu'il y cn a dans le Juif-Lrrant, vient nous dire aujoîrd'hüi un se frappant
la poirine, et cette fois siens le croyons l;uisqu'il s'himiilie : "Je désavoue
pulliquenent et de lionne foi tous les écrits que j'ai publiés en 1S-17, 1828
et 1829, contre les Jésuites, comme les traits honteux d'une verigeance, et
comme tels je les livre aiu blàne ou plutôt à l'oubli de tou.... Ce fut Pee-
prit de pirti qui me dicta les extravaganites horreurs qutre je débitai au "publia :
et ce fut à cetîd honteuse condition de multiplier les plus incroyables fanssetés,
que je dits cet succès populaire d'un jour.... C'est avec nussi peu d'ho'nn-
teté que de vérité qu'à peine sorti de l'ordre des Jésuites, où tous les soins
île laniiti m'avaient été prodigués, je les ai accablés d iiijires, de gaité de
caSur.sans raison, saris respect, par des personnalités telleimuent indignes, qu'en
y pensant bien, je ne comprends pas seuilcment commiierit >iti peuple hbnnétc
a pu les tolérer, et comment" un gouvernement sage et fort ne les a pas sévè-
renient purues.

" Cette déclaration, dont nous ne rapportons qu'une partie, est le préam-=
bile d'un N1émoire à consulter adressé à la chambre des u]putés pour de-
mander le rétablissement les Jésuites cri Franc.e. Nous n'avons pas à. riois
prononcer en ce monient sur la base de cet écrit. La' qnstion se. mêle à
tout cin ordre dl'idées et île faits à discuter à sa place et en son temps. Nous
n'envisageons ci ce moment qu'une démarche inspirée par la conscience et
par l'honneir, à laquelle nous applatdissons, parce qu'elle fortifie l'opinion
que nous avons toujours cite des vertus, de la piété et des mérites des mem-
bres dc cette ordre religieux." Jmi de la Religión.

-M. de Aluriun-Brésillac, de Ca-steinaiilary, qui était parti pour les mis-
:ions étrangéres il v a cieux ans, vient d'être nommé évêque in part. de
'rs: ien Bithynie. avec sa résidence vers les côtes di Malabar.

Journal de Trde-vusa

, .• LG 6iE.
-On écrit d'Alger
" Dimache, 2inai, la-procession de la Fête-Dieu a eu lieu au milieu

Pun concours immense d'individus appartenant à tous les cultes et à toutes
es classes de la société. Ce nétait pas seulement la population chrétienne,
c .m it aussi les familles juive et musulnane. Chacun observait un silence,
religieux, et émoignait-de ses seitimens de resper.t.

" Mgr. Diupuch, éveque d'Alger, officiait pontificalemerit."
'am: de /a Religon.

.. acos- E.
-Un voyageur allemand,-témoin oculire des progrès de l'Eglise catholi-

lite en F.cosse, s'exprine en ces terues dans un ouvrage qui vient d'être pu-
bi. Dresde et a Leipsick:

l C'est chez les montagnards surtout et chez les seigneurs Ee.ossais qua
e fait remarquer une inclination pronuncée vers le catholicisme. La clos
n'a été -certriée par plusieurs personnes bieni placées pour en être infur-
liées. La construction d'églises catholiques s-étend d'Irliande sur la Gran-
le-Bretagne tout entière. A Dundalkt, tiri converti en a bàti une à ses frane.
A Stinte-Mary, aiu comté d'Aberdeen, les catholiques ig:ossais possèdent- un
éin.imaire our l'éducation théologique le leurs icunies clercs. Il s'y trouve
ordinairenicut jusqu'à cinquante dlves.' .'rm de la Religion.

• EsPAGNE.
-Nous aos.des nouvelles particulières e. sûres touchant les affaires

eligicuses dEspagne, qui nous permettent d'es(îrer que les négociations du
abinet de Madrid avec la:cour (le lione ne se .compliqueront pas d'autant
e difliciîtés que les journaux de la Péninsule pouvaient le. faire craindre.
1 ne paraît pas, comme on Pavait dit. que M. Castillo y Avensa doive être
appelé par son gouvernement. . J1m: de la Religion.

-La procession de la.féùc du très-saint Sacrement s'est faite cette année
Lisbonne, avec une pompe roligieuse qui était loin sanus doute d'égaler

tcore l'éclat de cette sileinité dans les beaux jours du catholicisme en
Portrgil. mais qui oP*rait dii moins un consolant contraste: avec tout ce qui a
té fait dans ces derniières anéce. La reine et le roi s'étiticiit rendus e:
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grande cérémonie à l'église patriarcale où ils assistérent dans la tribune roy- point de ces affiaires : sage réponse, que nous cspérous òtre la maiftathe.
ele à la niesse hantée. La reine accompagna le saint Sacrement jusqu'à de la penscé gouvernante.

la porte de la basilique, et alla de môme à sa rencontre au retour dc la pro- Du reste, i Constantinople, le Ministèrc est loin de montrer dii mauvai
cession. Le roi. avec ses deux fils les plus âgôs, suivit la procession dans vouloir à l'égnrd des catholiques ; aut cont ruire, il vient (le reconnaître chez

le trajet qu'elle parcourut, et porta mame pendant quelque temps l'un les arméniens-unis 'orgaisation d'uit parinrent ch.argóé dle

des bàtons dii dais. Les rucs étaient partout ornées de riches tentures et civiles d'une grande partie îles catholique s d l'empire. (lMgr. Y
les troupes formaient une double haie sur le passage de la procession. koub1, ôvèiqluc syrien-uni de Itla mas, a l obteni u aussi lui tirimani qui nutorigo

L'vêq:e de Leiria, patriarche nommé de Lisbonne, avait d'abord rcfusé les catloliques île cette contrée à conserver des eglises doit les jacoites
d'etre nommé vicaire-enpitulaire. Mais sur les instances du gouvernement, appuyés cin secret par l'ambassade anglaise, leur disputnient la possession.
il a accepté cette nomination en déclarant cependant qu'il ne prend ceite ju-
risdiction que jusqu'à la décision ultérieure du Saint-Siegedont il est et veut Cofirmaton.-Dimanche dernier, vingt-deux juin, Mgr. Blnnc a
.demeurer le fils le plus atévoué. Anmi de la Religion. nistré le sacreient le confirmation, dans la chapelle du couvent des Daimes

A L . ,rAcSEr. Ursulines, à soixante trois personnes, dont vingt trois pension naires dui ci-

-La Gazette d'.lugsbozrg, en réponse à une attaque de la Gazette de venit, qui avaient fait leur prentière comnmnion quinze jours auparavanit. et
,Leips-lck, dit expressément qu'elle ne veut point, comme elle, se constituer quarante persones résidant dians le voisimage dit couvent. et qui, pour ha
l'organe officiel et onficieux de la nouvelle Eglise schismatique. A ce pro- [plipart, faasaîent leur première communion le nime jour. Ln veille de cette

poselle déclare formellement que les progrès tant vantés de l'Eglise catholique cromonie, six personne qui deaient recevoir les sanrements d'uhaiste

allemande ne sont pas, tant s'en faut, aussi grandsque la Gazette de Leipsick et l. Confirmatron, avaient ét p sous condition. Prop. Catho/irue
le voudrait faire croire. A Leipsick, le gouvernement snxon n'aurait pas ac- -Diocèse de Pit:sburg.-M. Williani Tiernan de Pittsburg, riche et pieux

cordé aux nouvelles communautés l'autorisation de célébrer publiquement Ctloliiie. décédé il y a quelque temps, a fait par son testment aux divers
leur service. Dejour enjour ces communautés deviennent plus rares. sur- tablissements enthohques de l'ititbrg des legs se montant à plus île trente
tout , depuis que la Prusse, qu'on supposait dans 'e principe voir avec plnisir mille piastres. Sa fille aurait' cu sa fortune, si elle était r-tée dlans le monde.
dans ses Etats li formation de cette Eglise schismatique, a donné à ce sujet mais elle avait déjà embrassé la vie religieuse chez les Smurs de lai Miséricor-
des explications propres à fiire naitre des doutes. La Prusse rhénane, dans de. Idem.
Fes plus iFafluetis organes, continue d'observer un silence absolu sur ce su- Diocèse de Cinci7nti.-Le dimanche ler. juin, cent soixante-lix-huit
jet. Enfin cette Eglise rencontre une indifférence complète dans le Wur- peronues, parmi lesquelles se trouvaient un grand nombre de protestans coi-
temberg et dans ic grnnd-duché de Bade, bien qu'elle eût pu se constituer vertis, ont reçu la confirmation dats la cathéirale de Cincinnati. [dem.
dans ces deux pays sans aucun obstacle. Univers.

-- On remarque dans la Gazette du Weser le passage suivant: NOUV ELLKS l'O L IIQU ES
" Le gouivernenent russe 'efforce de convertir à l'FIglise grecque, non

.=eulement les catholiques., niais aussi les protestants, et pour réussir il emploie -Les nouvelles de Londres ne présentent rien île saillant. M. !e duc et
les moyens les plus scandaleux. C'est ninmnent dans les provinces de la Maie. la duchesse d e ont mercredi à dix heures un qîîrt
mer Baltique que ce zèle des conversions se manifeste avec le plus d'ardeur. à Follstone. après une traversée (e deux heures t quart. LL. AA. Rn.
Ces provinces ont oitent la confirmation de leurs priviléges de toits les em- sont arrivées au palais de litkinghan à deux heures vingt intites.
pereurs. Leur gouver"eur doit.ètre un Al!emand.; tout récemment cepen- ÂîtfÉniQuF..
danît on leur a donné pour gouverneur un Russe, le prince Golowin. Ce -On a reçu mardi soir à Liverpool les lettres et les jonux de Dite-
prince déploie une singulière ardeur pour opérer des coniversions. Les ré- ios-Avresjusq'ait 3 avril. I parait qu'à ctte date il était parvenu - Bue-
clamations adressées au cabinet dle Saint Pétersbourg sont demeurées sans nos-:X'rus ti rapport officiel ii général Oribe annonçant que Rivoir. au-
résultat. Le Gouvernement s'aliëne ainsi l'affection de ses sujets allemandsrait étéinit le 2 mars par la îliviou it général Urgisa, à in endroit
qui jettent les yeux sur le roi de Prusse, comme protecteur de l'association appelé Idia-Muiorta, à 25 lieues environ au nord \onteviilùo. L an-
dite de Gustave- idolphe, et espèrent que son intervention fera cesser d'une rail duré deux heures entières. Les Montèvidéens auraient eu 1,000 hom-
manière atmiable les odieuses menées auxquelles on a recours pour violenter mes tuée. 500 prisonniers ils auraient perdî, eri outre, toute leur artillerie et
les couîsciences." Univers. tots leurs Enfin, la dlroute aurait été tellement complète que Ri-

ORIENT. veir se serait échappé lii neuvième. On a célébré cc triomphe à Buenos-
Nouvelles religieuses et politiques d'Orint.-Avres par le grndes réjouissances.

depuis dix années les chrétiens de l'empire de passer d'un culte à un autre Lc fait de la reconnaissuce du bloeui hermétique de Moliteviulêo par
ebt à chaque instant, et surtout dans les provinces, une cause de dissensions lamiral français n'était pas encore oftciLlleinent connu à Buenos-Ayre au
et de désordres parmi les chrétiens. La politique russe, en introduisant départ des dernières nouvelles.
dans la Turquie ce régicment, qui n'est que sa loi un peu mitigée contre le M. Gote Oiitelcy, le nouveau chargé d'affures britannique dans la Pita,
prosélytisme, fit entendre à la Porte que c'était le vrai moyen île prévenir se trouvait encore 1 1lio-Janeiro le 2 avril. unvers.
les querelles religieuses et d'éviter la prétendue confusion qui résultérait dut Les accidens du -juillei -La féte titi 1 juillet n'a pas été, cette foie,
libre passage des communions dissidentes à la communion cntholique. Préci- aussi îneuririère que de coutune, dans la ville tle New-York et ses alentours.
sément,tout le contraire est arrivé: il nous suffirait de citer la ville de Dirbékir. Nous n'avone encore appris aucun accident qui mérite d'ètre mentionné.
où,depuis plus de six nois,la population catholique et ses ini-sionnaires,.deux âlais les autres villes ne pnraissent pas avoir été aussi heureuses.
vénérables Pères espugnols, sont en butte à une persécution suscitée par les é- Le United Sintes Journal, de Wa.luingtonnotis donne les renseignemeo
véques jacobite et aménien. Quel en a été le prétexte? Ce retour ait catholi- suivans sur in fatal accidettirvenu ilans la soiréethi 4 juillet, pendant que
cisme d'une jeune fille mariée.à PègeCde sept ans.par le premier prélat à un ja- la foule arsisuait au spectacle îln feu derrière la demeure du pré-
cobite malgré elle et saris le co.nsentement de sa mère,veuve catholique. Lors- dent. Quelques soleils et qîelques fusées volante. s'ètant détachés (le
que, au bout de huit a ns de captivité,eile voulut faire usage de sa raison en re- leurs plans, prirent feu et se dirigé rînt horizontalement sur la foule. Au
Yenant à la religion et au domicile de sa mère,la partie turbulente du peuple,îotnbre des victimes île cet accident, on cite une négresse, domestique Cho:
ameutéc par les mêmes ôvéques qui reclamaient lexécuution de la susdite- le directeur-général des postes, atteinte d'une fuisée volante et norte des oui-
ordonnance, a failli se porter aux derniers excès contre les catholiques. La tes. Un M. Suiton Magée a eu le poignet dangereusement blessé ;ies ci,-
fermeté et le zèle des RR. PP. cnt réussi fort heureusement à conjurer l'o- fans ont été égalepîeiu atteints. M. James Knovvles, de Ceorgelown, qui
rage qui menaçait d'éclater aussi violent qu'à Mossoîil, Pannée dernière. s'était marié depuis pem, assitait avec son épouse à une distance telle qu'il
On peut dire que les scènes désastreuses le cette ville ont té provoquées devait se croire han le tout danger (il était à environ in quart île mille den
atui en partie par les hérétiques, que l'existence le l'ordonnance habitue et artifics) ; cepefidait, l'une der fuisêes, après avoir effleuré la tète de plu-
autorise en quelque sorte à se venger des catholiques. Car les catholiques sieurs spectaienrp, est venue le frapper au côté gauche, au-dessus du Cîur.
ne peuvent repousser ceux que la force de la vérité ou de la grâce attire Sa femme s'aperçut de ce malhur en le voyant tomber à ses côtês, et, son-
,vers eux; et au moment où on les persécutait pour ce motif, les RR. PP. elle crrncua le projectile. Mais ce mahureux est mort instanta-
*spagnols avaient le courage et la consolation de recevoir vingt abjurations nément.
nouvelles. Des îmissionnaires protestants, tels que ceux de Perse, par ex- La vue de cette pauvre femme, réduite cn un moment à un veuvage as
&mple, peuvent seuls avoir, la risible faiblesse de jurer par devant un agent prématuré, et dont les vêtemnt- blancs étaient couverts du sang de son la-
russe qu'ils n'oit jamais fait et ne feront pas de prosélytes. Toutefois, si le fortuné mari, eût bientôt fait partager à la foule qui l'entourait, ut désespoir
gouvernement tîurc,tromp, par les suggestions de ses ennemis,se met à inquié- qu'elle exprimait par les exclamations les plus douloureuseF.
ter les consciences, n4 lieu de laisrer,comme autrefois, libres dans leurs croy- Un funeste accident est survenu à Providence, R. J., durant la journée d1i
ences ceux qui ne sont pas musulmans, il s'expose gratuitement à une mul- 4juillet. Lne pièce de canon avait été tirée cinq fois, et MM. Ba!ei et
uitude d'embnarras sérieux, et il tend à s7aliener la portion de li population )L'Carty refoulaient la sixième cartouche, lorsque la pièce prit feu et lon
chretienne que nous n'hésitons pas à déclarer la plus sincèrement soumise aux blessa înngereiineît. M. Basset eut la main droite et la partie inférieure dix
lois. Une nutre ville de la Nisopotamie, Nerlin, a été, comme l'année bras emportées, et deux doigts de la main gauche tellement déchirés qm115
précédente, vivement agitée par d'autres jacobites reclamnnt leurs femmes n'y tenaient plus que parla peau ; qa figure était i'l'Car:y a
qui voulaient passer au catholicisme. Le gouverneur musulman a prévenue perlu un braset a reçu d'autres blessures graves dont il est mort à six liit.i'îneute en diantique le Sultan ne l'ayant pas investi du gouvernement civil du soir. On a amputé le bras î a t les derniers rapports annonSnienti militaire de erdim pour y juger-ded cas de Conscience, il ne se mêlerait q. Courier des eus Un
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1)EVOIRS DANS L'INFORTUNE.

UN jeune Turc de Damnas fait captifsur mer par lus Maltais, passa
ziu service d'tti seigneur espagnol qui le [rit ennflti:etioni, lu fit i:ts.
t.ruire dans la fui et l'engagen, pmr ses bons traiteiens, ià se fuire
hrétien. Huit on dix ans après, il parfit avec lui pour la guerre

qui se fuisait en Flandre ; et comme le jeune Turc it remarquer en
lui toutes les qi.ilités que demande le métier des armes, son ninître,
doveiut son urni et son protecteur, lui oblint une compagnie de en-
valerie. A la fin de la cumpagne, le nouveau capituine, âgé d'en-
viron vingt-cinq ans,illa passer à Bruxelles son quartier d'hiver. L.
réputation (le sa bonne condluite, son esprit et sa politesse lui ouvri-
irent les meilleures mîaisons.l se lia particulié-emeut avec une dame
cathtoliqueI d'Amîsdaiii, qui était venu c avec sa fille passer quelque
teins à Bruxelles. Quand il crut avoir acquis leur estime, il.deiman-
d sa fille un mariage, et l'obtint.- L6pnux et l'épouse furent dix
mns ensemble, au bujqt desquels seuîlrnent ils eurent un fils.

Alors ce mari perfide, qui-se disait toujours Espagnol, témoigna
-onfidemnctit et très-secrètenent à sa femme, qui était fort pieuse,
rin désir ar:lent deb faire un pélerinage de la Terre-Sainte,ui promcet-
tant de la mener ensuite en Espagne pour -voir sa fiiil l,et prendre
connaissance des biens qu'il feignit d'y. posséder. Ils concertèrent si
bien leur cmbarqu-mueit a -c lu patron d'uin vaisseau iollindais,qti
tisait voile pour l'Italie, que hajmère même de l'épouse abusée ne

l'a pprit qu'après leu r départ. Cependant le vaisseau qui portait le
père, la mère et l'enffant, fut iencontré par des Barbu rescques sut les
côtes d'Afrique. L'espagnol prétendu, sous prétexte de mettre sa
tuem me à l'abri d'une instulte, dem:anca à s'abouer avec leur comri-
miandant, passa sut- son bot-cl, lui conta ses aventures, et le convain-
quit que tout son dessein était de rentrer datns sa vraie uatrie pour
v pratiquer en liberté la religion de ses pères. Il returne a son
î1pouse. il lui fuit entendre qu'ils arriveront bien pîhis tôt-à Jértsa-
lim en cliangeunt de navire, qu'en allant avec les Ho llandais relâ-
cher en Italie, et Pengage à le suivre, malgré les rép'îugnances et le
gecret pressentiient qu'el!c avait de ses malheurs. Elle alla jusqu'à
Alger sans trop savoir ce qui ci arriverait ; mais dans cette ville, et
a mesuro qu'elle approchait du terne, à Alexandric, à A lep, elle
t'en instruisit daviatage. Mulgré les miéniatgemens et toutes les pré-
cautions de son mari, elle découvrit qu'il ne fréquentait que des %la-
hométans, qu'il faisait la prière avec nux, qu'il allait secrètement atx
nosquées. - Enfin elle reconnut qu'elle était femme d'un Turc, mal-

heureuse à j:amais, loin de sa patrie, réduite à passer le reste de ses
jours parmi dl:-s barbares, dont les mSurs, les usages et la religion
wurtout lui faisai-nt horreur. Le faux Espagnol, de son côté, lti
avoua sa naissance, sa religion, le motif de sa sortie d'Europe et le
aon pèlerinage simulé à Jét-usalem. Mais comme il avait pour elle
autant de tendresse que <'estine, il lui protesta qu'il ne l gênerait
jamais dans les observations dui christianisme ; qu'il ne serait au con-
traire occupé que du soin de la rendre heureuse, et qu'il en aurait
des moyens ubondans (laits le lieu d sa naissance, où il allait rentrer
en possession de grands biens.

L'infortuntée Holbindaise, sans pouvoir proférer une parole, s'a-
baindonna intérieuretent à la Providence divine, et se laissa con-
duire par cet indigne épottx,-qui redoublait en vain ses attentions
pour lui plaire et pour adoucir ses charins. Poutr comble de misère.
lé bruit · s'é7tant répandu que le faux -Espagnol apportait avec lui
beaucoup d'or et d'argent, il fut assassiné dans la vil le d'Alep. Co-
lui -qui ne délaisse jamais les âmes fidèles ne laissa point celle-ci dé-
pourvue de tout secours. Des femmes Maronites, venues du mont
Liban, où elles devaient bientôt -retourner, lui proposèrent d'aller ha-
biter avec elles dans ce pays.presque tout catholique, où elle prati-
quetruit sa religion en toute libe-té, et où :rien ne lui manquerait, rii
pour elle, ni pour son enflant. Dtans son affreuse position, elle saisit.
avec actions de grâces, la ressource que le Ciel lui présentniŽi,t par-
vint, avec ses cIaritaibles compagnes,-au bourg d'Angosa, où ce
bon peuple s'empressa de luti ftire oublier ses cruelles -aventures-
UJne veuve pieuse et dles plus à son aise, la prit chez elle et en cut
constaaommment le plus grunl soin. L'Eu'ropécne. le son côté, édi-
difia tout le monde' par une piété angélique, et par la conduite
la plus exemplire. Elle parlait de ses malheurs avec une résigna-
lion qui tirait les larmes des veux de to¯us ceux qui l'entendaient.
A près quelques années passées ainsi, la, divine Providence, qui n'a-
-ait cessé de veiller sur elle, mit fin i son exil rigoureux. Elle trou-
va une ocension et une compagnie convenable pour et-our-ner avec
son fils dans le sein de sa famille ; et tant les missionnait-es que les
fervens Maronuitus la pourvurent de tout ce qui était n-cessaire pour
faire comtiodtnément son voyage. - Les adieux touchans qu'elle leur
gt.ne servirent qu'à augmenter le regret qu'ils avaient de la voir

partir; mais ils conservèrent toujours le souvenir les grands exern-
ples de résignation et de patieuce qu'elle leur avitit donnés ; et ils
citaient sa conduite et ses sentimens comme une preuve des con-
solutions et des avantages que la religion nous procure jusque danü

,le sein des plus accablantes adversités. -
J'insiste à dessein sur ce sujet, car, hélas-! il est bien long et bien

varié le chapitre des infortunes humnines. On a dit souvent que
l'tdversité est l'école de la sagesse, de la vertu ; et rien n'est plus
vrai. C'est lo-sqtu'on a perdu tous les avaniagtes dont on jouissait
lats le monde, qu'on en reconnaît le neant et la vanité. -C'est lors-
qu'on ne peut plus espérer d'être heureux sur la terre, qu'on tourne
toutes ses pensées et tous ses désirs vers le séjour de l'éternelle fé-
licité. C'est sut-tout quand on voit quon ne petit plus échapper à la
mort, que l'on s'occupe uniquement du soin de s'assurer, après ha
trépas, ntte vie meilleure et plus durable que celle dont on va être
privé. Alors les erreurs se dissipent, les passions se taisent, le mon-
de dispariît, la religion reprend son empire :- on ne voit plus que
Dieu, . on voudrait rie s'être attaché qu'à Dieu. Le seul regret- que
l'oni ait,c'kst de ne l'avoir pas assez, aimé: le seul vœu que P'ln forme,
c'est de povoir l'-iimer éternllement L'expérience prouve tousle-
jours la vérité de ces réflexions ; mais elles trouvent une nouvelle -

preuve dans l'exeriplé de M.Punctis dle Bori,t'une des innombrables
ictimes qui furent immolées après le siége de Lyon. Livré à tous

les plaisirs, il avait vécu en homme di monde, et n'avait cherche
qu'à plaire aux sociétés dont il faisait les délices ; 'mais lorsqu'il vit
approcher son lernier instant, il ne s'occupa plus que des promesses, -
que les vérités .le la religion « et quelles ressources n'y-trouva-t-il.
pas potr se consoler et pour s'animer ! Qu'on en juge par'ces frag-
tnris <le la lettre qu'il écrivit à sa sour

" Depuis dix- jours, tna bonne sour, la « mort plane sur ma tête
,t loin dlet murmurer devant Diieu de la longueur de mes souffrandes
-t de l'attente presque certaine d'une mo-rt violente, je le béinis et le~
remer-ci:e dc- me préparer à paraître devant lui._ Que je crains la ri
g1luur (4 ses juigemens ! Trente-cinq ans d'offenses : :un mois à pei-
ne de repe'ntit- -Quel compte inégal à ri-endre, si celui qui est infini
ne pouvait, d'un seul mot et par une seule de ses grâces. rapprocher
tous ces intervalles, rendre semblables toutes ces différences! Chère
nreur, quand tu recevras cette lettre. ton frère atrat- rendu ce compte
terrible tlotnt la seule perspective le fiiit trembler d'effroi..... Ma seur,
qui me dira si je suis digne d'amnour ou de haine ? Ah ! celui qui ma
.liratit que je suis digne d'amour, nie combternit de la joie h. plus
d'uuce.... Quoi I dehman. dans detux jours au plus tard, je verrai mon-
Dieu ; je jouirai de ce bonheur inestimable pendant toute une étér-
fité : je deviendrai dans ce tems d'apostasie l'intercesseur des miens !'
Monme, quelle belle et grande destinée !... Les grâces que Dieu.
mn'a faites depuis ma déten-tion sont sans nombre, et c'est au point
qu'en suivant le fil de ce qui m'èst arrivé,je dois regarder comme l'a
plus grande de toutes, et comme celle qui couronnera toutes les au-
tres, hl mort qu'il va me faire subir... Ton frère est résigné, nialgré C
sa profonde douleur,; à quitter, sur une mer sotilevée, une femme et
<les enfans tendrement aimés, des sours et un frère tendrement ché-
ris. Mon sacrifice sera plus agréable à Dieu... Adieu, ma bien-aimée
sour : autrefois je t'aurais dit pour toujours ;- mais-l'homme chré-
tien, l'homme que la foi éclaire, sait lue tous les.élus-se confo'ndent.
lin jour dans le sein de Plternel ;-.-et la confiance qu'e j'ai en la: mi-
séricorde de Dieu me donne pour toi et pour moi l'espoir que' nous
nous retrouverons dans le-ciel, notre véritable patrie."
. Après.avoir lu cette lettr-e, on ne peut s'empêcher de se dire in-
térieurement à soi-même : " Heureux ceux qui, en perdant tout' 1
reste. conservent la foi 1 Elle descend avec' eux -dns le fond des
cachots; elle allége le poids de leurs chaînes : jusque dans leurs
maux mêmes, -elle leur fait trouver lt source des grands biens; et si-
eIle ne les préserve pas des coups de la mort, elle .leur en adoucit ·
în moins la igueur, par la délicieuse espérance d'une vie qui n'au- -
ra point le fi.'

C'est uin gi-and-prédicateir que le malheur. Beaucoup de victi-
nes de la révolution ont profité, pour leur salut, de cette gri-and'e:

terrible leçon que la Providence a donnée au monde. - 'U émigré,
ou plutôt utn proscrit, jouissant ci-devant <le la faveur d'un grand-
nom, d'une riche fortune, d'un emploi fort' honorable, nais séduit
par la philosophie, comme uin trop grand n.ombre d'honmîes de sa
classe; fit, dans l'adversité, de sérieuses réflexions, et revint à la re-
ligion de la mnaniè-e la plus édifiante. Quelqu'un lui témoignant, un
jour, sasensibilité à ses mnalheurs : "Ne nie plaignez point, répondit-
il, j'ai lott ggné etn perdant tout. Je' dois à la révolution la con-
naissance de la vanité des choses de la terre, la foi' en notre sainte
religion. et mon retour dans le chemin du Ciel. - Puis-je m'afBiger
da -s le temps, de ce dont je dois bénir Dieu dans toute l'éternité."-



MÉLANGES RI.LIGIEUX, SCIENTIFIQUES,POLITIQUES ET LITTÉRAInES..

AVIS.

LES SOUSCRIPTEURS au fond pour le soulagement des Incendiés de

Québec, qui n'ont pas encore payé leurs souscriptions, sont priés de le faire

immôdintenent, vû que le comité désire terminer sous peu ses prodèdus.

Par ordre du comité.
A. LAROCQUE,

Secrétaire du Comité ce7tral et permlta7ent.
10 juillet.

_ _ _-- ---- o-- -

EXERCICES LITTÉRAIRES DE COLLÉGES.

LES EXERCICES LITTÉPAIRES du COLLÉGE DE L'ASSoMPTtON
nuront lieu le 2 I et 22 du présent en TROIS StÉANCEs ; la première commen-
cera LUN 1 matin à 9 heures; la seconde ià 1 heure P. M ; la troisième le
lendemain matin et se terminera par la mItnTRrUTios SOLENNELLE des PRIX.
Les parens des élèves et les amis de l'Education sont priés d'y assister.

Les vacances dureront jusqu'au 1er. SEPrEMnE, jour auquel se fera la
rentrée des Lj:VES. NO R M A N DIN, P-rE. Directeur.

LES EXERCICES LITTÉRAIRES du COLLfGE DE S-r. IIncîsTHE
auront lieu le 21 et le 22 (lu courant, en TRoiS SLA.cES dont la première
commencera à 1 heure de l'après-midi, la seconde à S heures du matin et la
troisième à 2 heures. Les parens des Elèves et les amis de l'Education sont
priés d'y assister. Ils pourront se procurer au Collège les CARTEs d'entrée
requises. Vû Pexiguité du local, on n'admettra de jeunes personnes que les
eSurs des Elèves. Jos. LAROCQUE, PRcE.

CHAPELEAU & LAMiOTHE,
REMERCIENT sincèrement les Messieurs du CLERGÉ etle PUBLIC

r-n général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont traiiporté leur atlcier à la rue ST. CAnur.,faisant face à
la rue STE. THtttsc à quelque pas de leur ancienne demeure.

ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGÉ,, les M AR-
l-IAN DS, les INST'ITUTIEURS et autres quils viennent d'ouvrir un MA-

GASIN DE LIVRES D'lECOLES a 'usaîces des FREItRES de la DocTR-
ce CHRÉTENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

ILS sont préts à exécutCr toutes RIELIURES de Li vREs Snivant les ordres
qui-leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

CH A PELEAU & LAMOTH E.
.Montréal, 19 juin 1S45.

- --- o----------
VIN DE CHOIX.

A VENDRE, ARGENT COMPTANT.
2 doz. Madère Viné 1829 à 45-.
2 do do do 1836 à *s.
6 do Sherry do 1839 à 30s.

- 3 do Golddo do 1840 à 2 5 s.
12; do Oporto do 184-0 à 22s. Gd.

. 22 doz bouteilles de Bierre Bridge's London àt 7s. 6d.
10 do Chopines do do à . s. Gd.

AUSSI-

Une Couchette en Fer avec Rideaux, Mattelas, Couvertes et Tapis de toile
cirèel corplette $30.

Chex M . PEIR R E AULT, No. 25, R ue St. Gahriel, Bureau de l'A gcnce.

O. BEAUCHEMIIN,
RELIEUR,

25, Rue St. Gab-iel, près du Canada H-Zetel.
-'o----- - --

AVIS A MM. LES CURr,5.
UNE PERSONNE désirerait trouver une place comme NAITRE-

CH ANT RE et I NSTITU'PEUR pour une ECoLE-MODLE.
S'adresser à ce Bureau en donnant les conditions et le prix.

On Instituteur marié, capable (l'enseigner le Français et l'Anglais, l'his-
iuix. la geographie, Parithmétiquc, etc. et mènme la langue latine, s'il était
boaoin, pouvant aussi remplir la charge de chantre, demande une place. S'a-
drewer à ce bureau.

(N demande, pour le VILLAGE DE ST. JUDE, un INSTIT.TEUR capa-
ble.d'en'eigner le Français, PArithmétique, quelces notions d'Histoire et de
Géographie. Il devra être muni de certificats de moralité. lin homme marié,
;,ora préf<ré. S'adresser L M. le Cuni: de St. Jude.

P R O S P> E C T 1U S
Dl'E LA

PUBLICATION i'UNE NOU'Et.LE

cA NA DA
ET DES I>PROVINCESADJACENTES, &c.

.]OS.t'tt UOUCITltTTE. D. A. G.

LE SOjSSIGNÊ avant pris des irratgenenls pour-la publication de 13
Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire soumettre nu ptublic le Pros.-
pectus suivant:

PLIEM :xT convaincu de l'utilité et de l'importance d'une Nouvelle
Carte de la Province du Canada, démontrant la multiplicité et l'étendue den
nméliorations locales qui Ont iarqué l'avancement du. Pays dans le cours das
dernières quinze annTLées. i' , depuis lUnion des P'rovinces du Bas et
du H aut-Canada, s'est laborieusement. occupé du renouvellement, de la rà-
vision et de Ianélioration (le sa Carte les Colonies de % mérigte Britan-
nique du Nord, publiée à Londres en 1830.

La Carte, ainsi améliorée, contienit non Feulement un aperçu fidèle du
CAN.ADA-UNi. mais embrasse aiuesi une exacte délinièntion géographique des
Provinces du Nouveau-3runswick, de la Noivelle-Ecosse, <le l'er'reneuve
et (le l'sle du l>rinec Edouard, avec cri outre une grande section des Etats
limitrophes. et la ligne de division entre les deux Pays, telle qu'établie par
le Traité de Washington en i ..

Elle comprend de plus, sur une éclicilc dtachccette section des Domai-
nes Britanniques quti se trouvent entre les Océans Atlantique et Pacifique,
et qui s'étend vers le Nord jusqu aux ler: Polnires. faisant voir les décou-

lertes les plus récentes et le résultat des recherches <lui ont eu lieu en ceto
partie dles rég.ions arctiques, et comprenant en mêîme temps le Territoire dG
P'Oréson.

Dans ses détails, la Carte contient une dlination ecrupuleuse tles divi,
sions et suldivisions actuelles du Canaîla en Districts. Comtés, Sei,,neurice
et Townships . ses orgamations mumiipales et jiudiciaires ; les noms et lo-
calités les Paroisses; les \'illes et ilages Cannix et Chemins (le Fer,
Chemins pavés en Bois et Aacadamisés.distinguant les Routes et les Bureaux
de Poste, non-seulcment du Canada mais aussi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur une projection géographique, et sur une échelle de
1-. milles an pouce, formera une Carte dle sept pieds sur quatre (7 x 4.)

Dans la constructitn (le sa Caite, P'AUTEuin a apporté le plus grand soin
et la plus grande attentioi,ct dans sa cotpilation-a i recours àdes document
dont l'exactitude et l'autorité ne laisseiit aucun doute ; et dont une por-
jdon consdilrallc a été rècueillie par lui-i ème à le grands travaux.et (da--
près les infornation s personnelles qu'il a puisées de sources gènéralement
olic;elles et athentiques.

L'eA u-T:ua ose croire que d'après l'état amélioré (le la Province et l'U-
nion récente, la publication dune telle Carte serait d'un intérèt important et
itile au Publiîc ; mais conînaissant la grandeur et le ceüt <le Pentreprise, il :
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prends maintenant hi liberté do
solliciter 'encouraeent libéral et le patronage dii Public, sans lesquels il
ne pourrait espérer <le pouvoir accomplir la tàclie qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera gravée par les rncilleurs Artistes soit d'Angleterre ou dea
Eta ts-Unils.

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 ]O. en feuilles-ou
£3 montc sur toile et rouleaux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent souscrire pnurront le faire par
ettre, port-franc, adressée à Montréal à

ROB3ERT W. S. M'ACKAY
Libraire, No. 15, rie N7'otrc-Drme.

Le Clergé, les maîtres de poste ou autres réidant dans le pays qui procu-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le rminte iiombre, recevront uupo
copie de cette Carte, exempte le toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lrs MIr.AxNGs se publient deux fois la scoaine, le Mardi et le endred

Le prix deî'abonnement, payable d'avance. est le QnATrns riasTni s pour
'année, et crNQ ri.esrits par la pote. On ne reçoit point d'abonnerient
pour moins de six mois. Les abonnésqui veulent cesser lei souscrire iu

Journaldloiventenduinner avis un mois avanil'expiration de leur nbonnemen
ON s'abonne ai Blireaidii Journal, rite St. Denis, -à Montréal, et ce.

IM F'mE et LEinioiio, libraires dle cette ville.
Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, 1 re.inscertion, 2-. 6d.

Chaqie insertion .«sbQèuqente, 71il.
Dix lignes 01 ni-dessous, Ire. insertion 3s. I d.
Cha quei iisertion suostete, i0d.
Au-dessus de dix ltgnes, Ire. i nsertion parI igne, 4d.
Chaque i n sert ion stubsélguenie, d.

Pnornt:lîTý DE JANVIER VINET
Punr.r, rAR .1. B. DUPUY,
Tmrnixt l'An, J. A. PLINGUET.


